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L'RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

'fous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants : $2, $3, $4, e~, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'cux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

USC- 1CMV

Nous allons, en cette causerie, traiter une grave
question : nous de vons. avant de commencer, rappeler
que nous ne, nous occupons de personne en particu-
lier, nmais d'un fait général.

Nos lecteurs savent à quel point de division en est
arrivée la pauvre France, de quels malheurs elle est
menacée : ce n'est plus un fait caché ou ignoré que la
crise dans laquelle s'agite notre mère-patrie est due à
l'action puissante des Juifs.

Il nous faut donc, comme publiciste, dlire un mot de
cette action des Juifs et, sans nous en tenir à ce qui se
passe en France, rappeler les désastres nationaux dont
ils sont les auteurs en Autriche où presque tout le sol
leur appartient ; en Russie. en Prusse et en Frince, où
l'Etat est à leur merci ; en Italie, où ils cherchent,
avec les Francs-maçons, -â ruiner les ordres religieux,
à enserrer le Pape dans un cercle de fer d'oit sa parole
ne parviendra plus au mnîde catholique ;en Amé-
rique, dont nous parlerons plus bas.

La Semaine Ctiaholique de Séez nous rapporte
qu'un grand rabbin d'Angleterre a écrit récemment
quelques pages d'une franchise cynique.

Après avoir dit que les Juifs doivent se rendre les
uniques possesseurs de tout l'or du monde, le rabbin
continue:
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-"l Dix-huit sièeles ont ýappartenu à nos ennemis,

liais le siècle actuel et les siècles futurs doivent nous
kppartenir à nous, fils d'Israël, et nous appartiendront
ûrement."

Il examine la situation présente, constate avec une
oie sauvage que la richesse publique est presque tout
ntière passée aux mains des Juifs en Europe (et nous
.jouterons, un Amérique, au Canada, partout,
îélas .. >; que les Etats sont à la merci des banques
uives qlue l'agriculture elle-même est sous leur
dépendance :nous le disions tout à l'heure.

Il indique l'Eglise catholique comme étant l'ennemi
e plus dangereux des Juifs, et conseille à ceux-ci
l'amener la division chez les catholiques par le scepti-

isme, lci libre-pensv'e, le-shisme. Commencer par dé:
précieî- les prêtres à qui il faut déclarer une guerre
juverte, les rendre s uspects, ridiculiser leur dévotion,
tuiner l'état et l'habit par le persiflage, le mensonge
t la calomnie.

Les Juifs doivent par adresse et par science obtenir
.es chaires et les places de professeurs dans les écoles
chrétiennes. La religion, étant dès lors reléguée dans
a famille où l'on n'a pas le temps de s'en occuper,
disparaîtra peu à peu.

-Si l'or est la première puissance du monde, la
seconde est sons contredit la presse. Comme, affirme en
propres termes le rabbin, nous ne pouvons réaliser
nos projets sans le secours de la presse, il faut qu',e les
n6tres8 pr-ésident à la direction de toms les journviux quo-

tidienîs dans chaque pays."

Par ce système, ils, hangeront à. leur gré les idées
sur l'honneur,, la vertu, la ,droiture du caractère, et
porteront atteinte à cette institution sacro-sainte jus-
qu',à présent, la famille, et eni consommeront la disso-
lution.

IIl faut entretenir le prolétariat, le soumettre à
ceux qui ont le maniement de l'argent. Par ce moyen,

nous soulèverons les masses quand nous le voiidrons

nous les pousserons aux bouleversements, aux révolu
tiens, et chacune de ces catastrophes avance d'un
gî and pas nos intérêts intimes et nous rapproche rapi.
demenît dle notre unique but ; celui de régner sur la
terre, comme cela avait été promis à notre père
Abraham."

Ne voyez-vous pas, autour de vous, que le Jùif
règne et gouverne ? La presse n'est-elle pas entre ss
mains dans presque toutes las Amériques, muais surtout
dans l'Amérique du Nord ? Ne voyez-vous pua des

.éditeurs chrétiens donner la direction de leurs jour-
naux à ces êtres dont la patrie n'est nulle part ?i Et,
suprême ironie 1 les catholiques ne reQoivent-ils pas
béatement, pour ne pas dire bêtement, la Ibçen do ces
ennemis jurés du christianisme

Toutes les faveurs sont pour eux on repousse sys-
tématiquement celui qui a faim,qui a froid, mais que
l'on sait trop attaché à sa religion pour faire un hou-
teux marchandage de sa plume.

Le Juif est-il donc un être transcendant, -un génie
Non, mille fois non
Il est ondoyant, inisinuant, intrigant, il sait s'impo-

ser, il est foncièrement méchait. On le redoute-et,
pour se le rendme favorable, on'sacrifie sa dignité, se
race, sa foi même.--

Sait-il écrire du moins ?1 -

Il ne connaît même pas la langue du pays où il est
n4;nous ne disons pas sa langue maternelle, il »'&«ni

père ni mère, puisqu'il hait la famille et en veut lm
ruine.

Il aime l'or, il n'aime que l'or, il l'adore de tqutei
les forces de son être ; l'or, c'est sa patrie 1

Mais, nous dira-t-on, l'Europe n'a-t-elle pas réagi
n'avez-vous pas souvenance des sociétés antl-sémitei
bruyantes de Prusse ;ne vous rappelez-vous piui
que, depuis quatre ans, la ville de Vienne, en Au
triche, a chassé les Juifs de son conseil municipal
n'avez-vous pas, il y a peu de mois, raconté vous-mêmi
les protestations de l'Autriche, de là France,, la
troubles d'Algérie

Oui, nous nous rappelons-: mais nous constaton
aussi que bien peu a été obtenu : le résultat de toute
ces agitations jusqu'ici a été totalement nul.

Nous ne voulons point de guerre de religion, nons
repoussons, avec horreur toute Inquisition,;. mais si les
peuples étaient 'Plus religieux, s'ils choisissaient des
hommes éclairés pour les gouverner, des hommes con-
naissant leurs devoirs envers Dieu, envers l'Eglise,
envers la société dont ils ne sont que les mandataires,
sans persécuter les Juifs, ni les torturer, ni leur tou-
loir aucun mal, ces peuples les mettraient'hors d'état
de nuire.

On nous dira aussi : Vous avez une presse catho-
lique, des écrivains de talent, une influence réelle,
comme catholiques ; pourquoi ne vous en servez-vous
pas î

Nous allons répondre clairement :il nous suffira de
citer ce que, dauîà sa réponse aux vSeux du Sacré Col-
lège, à Noël, le Saint Père disait de l'Italie:,

Il .. mI e suffit pas de la dure condition imposée au
Pape et qui existe en violation de sa dignité et de ses
droits sacrés. On livre aussi à d'odieux soupçons cette
partie de la presse qui est franchement dévouée à la
défense d-intérêts religieux et moraux : et, chose plus
significative encore, on menace de nouvelles rigueurs
le clergé, qui est déjà opprimé de tant de manières."

Voilà bien mis en pratique tout le système dé ci
par le grand rahbbin d'Angleterre : défiance semée
dans le peuple contre les journaux franchement catho-
liques ; dénigrement et baillonnenient du :clergé,
quand le clergé reste fidèle à l'Eglise ; empiètement
par tous les moyens dans le domaine de l'Instruction
publique ; inféodation à la juiverie de tout organe
quotidien où la question de principes se réduit à une
question de boutique. -

Nos bienveillante lecteurs tireront de ce qui préoède
tellesi concl usions qu'il leur plaira : nous avons
accompli notre devoir, nous espérons l'avoir fait sans
acrimonie, -nous en tenant aux faits évidents.-

Le Parlement de Québec a ouvert, le 12 de ce mois,
sa session de 1899 : Son Hqnnour M. Jetté, lieute-
nant-gouverneur, a prononcé un discours du trône

-très calume et très digne, et appelé les bénédictions de
Dieu sur les travaux de notre députation.-

C'est un exemple donné aux Parlements d'Europe
mais à quoi bon ?- Nous venons de voir qu'ils me sont
plus libres d'avoir même un bon sentiment: C'est le
chât iment des peuples qui rejettent Dieu, que d'avoir
des gouvernants qui les nméprisent.

A proposm de notre article du nouvel an, uiî ae nos
i estimés confrères canadiens nous pose quel que ques-

tions sur ceci ou sur cela, qui se passerait dans notre
journal nous lui ferons remarquer qu'il est des
choses d'adminisitration dont on ne peut parler.

*comme il est avocat, il sait ce que signifie secret pr-o-
-fesa-ionnel. ,Nous le remercions de ses bonnes paroles à
notre égard : nous savons fort bien Qu'il ne nous en
veut pas personnellement, -puisqu'il nous témioigne,
depuis longues années, une bienveillancô- que nous

-n'avons pas oubliée, même lorsqu'il nous attaquait
fort -injustement et nous cridiquait fort mal, à propos,

6mais se croyant en droit de le faire ce qulTa toujours
excusé à nos yeux.,

Pour nous reposer, exanminons iseejois. tableaux
Le repos dut Saint- Père dans le jardin dus Yqtican, et
lies chiens du Mont Saint-Bernasd. d .;i
-- Rlas IC'est toute la promienade qùb- Veut faire

Scelui~ qui représente, le Chris lt murte rr- :sqmsjardin du
Vatican, c'est ce qui lui 1 reste de' bon rbe*àbme onze
foie séculaire, Sa demieure- sera mou tombhà& : car il
ne sortira pas du Vàtican. mônme, eu son çcbftmil, puis-

-que-le Pape qui, meurt est déposé, ddrntýQnma, dans
un aes& piliers supportant la coùpolai da $ i~pPerre,
-et la basilique de Saint-Pierre, on le -l ~ partie
du Vatican.

s Nos lecteurs savent que, presque àlwmtlet du
s Mont Saint-Bernard, se trouve un con--vq;n*eei boines,

fondé en 982, par saint Bernard de Menthon. Ces


